
e n  p a s s a n t

30  Panorama mars 2009

Ne nous décevez pas,
Mister Obama !
Les effets de la quête du pouvoir font peur. Tout humain porte en lui le meilleur comme le pire et 

la démocratie offre aux deux une légitimité et une protection dont l’His-
toire a montré l’efficacité parfois redoutable. Nos sociétés développent à 
travers la loi un inextricable réseau juridique où la raison du plus retors 
est souvent la meilleure. En politique, la victoire ouvre au vainqueur – le 
temps d’un règne – une mécanique républicaine qui favorise la mise en 
œuvre de son programme. Peu importe si ses pistes de réflexion n’ont 
pas été menées a leur terme, les promesses devront être tenues, fût-
ce au mépris des terrifiants pépins de la réalité. Le vertige de l’autorité 
conduit parfois jusqu’aux franges de l’absurde, quand les solutions se 
révèlent pires que le mal. Si les contre-pouvoirs de l’opposition, de la 
justice, du législateur, de la presse et de l’audiovisuel ne fonctionnent pas, 
la démocratie n’a plus de frein de secours. Et comme il est impossible de 
descendre d’un train de mesures en marche, on vient à s’interroger sur 
le nom de la prochaine gare. Accéder aux affaires est hélas devenu une 
science, dont les experts balisent le parcours. Bienvenue Mister Obama ! 
Nous comptons beaucoup sur vous pour changer la donne. Nous avons 
déchanté sur les mélodies des discours passés, nous pleurons des morts 
sur la route des bonheurs promis et nous laissons des ruines sous les 
cendres des victoires annoncées. Aurez-vous la force de résister à la ten-
tation de mentir au nom de la vérité, d’emprisonner au nom de la liberté, 
de tuer au nom de la paix ? Nous n’avons d’autre choix que de vous faire 
confiance. Le monde, d’instinct, a lui aussi voté pour vous... Les « Bushe-
ries » qui se poursuivent seront-elles jugées comme un « trou d’ère » ? 
L’Histoire, qui s’écrit à l’encre sympathique, ne devient lisible qu’à l’aune 
de l’avenir, quand le mal est fait ou le bien moissonné. La planète est 
en péril, l’économie en panne, les droits de l’homme sont en recul dans 
votre pays qui les défendait aux yeux du monde et la confiance politique 
est rompue. Dans la partie d’échecs où se joue l’avenir de l’humanité, 
pour la première fois, vous n’êtes ni les Blancs ni les Noirs, vous êtes les 
deux. Si c’était le symbole, le début d’une réconciliation entre la quête 
du pouvoir et son exercice ? Ce serait inespéré. Comme si peu à peu, la 
raison, dans cette folie ambiante, métissait sa toile… � ■
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« vous n’êtes  
ni les Blancs  
ni les Noirs,  
vous êtes  
les deux… »


